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bes  faits recueillis, tant en Franck, qu'en ftalie 
1 

et en Allemagne, s u r  la j+oprie'LÃ des Para- 
grÃªle en paille. , . 

LES orages purifient l'air, le rafrakhissent, et servent 
arroser la terre dans les temps oÃ elle en a le plus . 

de besoin; niais lorsqu'ils prombnent la foudre et que 
celle-ci frappe, dissout, ddcompose, brÃ»l les corps 
sur lesquels elle tombe, ils portent la'terreur dans 
toutes les Ã¢mes les ddsastres qu'ils causent sont en- 
core plus dpouvantables, lorsque, descendus de l'atm02 , 
sphbre supdi-ieure, ils vomissent sur les campagnes des 
torrens de gr6le et dhtruisent en un instant les esph- 
rances du cultivateur. 

Il est pdnible de voir l'indiff6rence que l'on met 3 prd: 
venir ces terribles mdthores ou & en attdnuer les effets; 
il semblerait que la ddcouverte de FRANCKLIN fÃ» en- 
core h faire. Cependant l'expdrience prouve que si 
l'on multipliait partout les aiguilles mhtalliques qu'on 
nomme Paratonnerrei, on soutirerait sans cesse l'ex- 
&dent du fluide dlectrique, l'on diminuerait considd- 
rablement l'intensitd des orages, et l'on conduirait la 
foudre dans le sein de la terre sans explosion, comme 
sans danger. Ce qu'il y a de plus fÃ¢cheux c'est que 
l'6tablissement des paratonnerres exige deg sommes 
trbs-consid6rables; aussi n'en voit-on que sur les mo- 
numens publics et sur la demeure du riche. - 1 I 
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Pour reniddier & cet ihconvbnient, on a d'abord pro: 

posh de diminuer la hauteur des tiges et d'employe$ 
un fer beaucoup plus petit; mais la ndcessitb de rap- 

1 

1 '  procherdavantage les aiguilles a dhtrui t l'dconomie que 
l'on fa i~a i tes~drer .  Ensuite l'on a offert l'exemple des 
paysans de Holo-Socken, dans la Sudermanie suddoise, 
qui conjurent la grÃªl el la foudre en plaqant sur de 
hautes perches, plantdes auprhs de leurs habitations, 
des vases de cuisine en fer. 

Le,moyen le plus dconomique est celui qui a dtd 
prdsentA en 1820 par M. LAPOSTOLLE, professeur de 
chimie et  de physique h Amiens. Ce moyen consiste 
dans la formation d'une tresse de paille que l'on SOH- 

tient h l'aide d'une perche de bois blanc et  que l'on 
arme dans son sommet d'une pointe aiguÃ en bois. 

l 
La paille ainsi disposde est, dit- on ,  susceptible de 
produire les mÃªme r6sultats que les longues verges 
de fer. 

Le, doute est permis l'annonce d'une nouvelle in- 
vention quelconque; on ne peut pas Ãªtr trop en garde 
contre l'enthousiasme des auteurs'les applaudissemens 
toujours suspects de leurs amis, et mÃªm contre les cri- 
tiques des envieux; mais il est un juge qu'on ne peut 
rdcuser, c'est la v o l e  des expÃ©riences Lh commence 
le devoir des gotivernemens et  celui des savans. Sen- 
tinelles vigilantes, placdes entre la crddulitd qui s6 
laisse aisdment fasciner e t  le prAjugd qui repousse im- 
pitoyablement toute innovation, par cela seul qu'elle 
vient dbranger sa marche incertaine et  routinikre, les 
savans sont obligds d'appeler l'attention des gouvet- 
nemens sur les decouvertes utiles. - .  . . 
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Celle de M. LAPOSTOLLE, qu'on a tort d'attribqer & 

un citoyen des Etats-Unis ( I ) ,  quoique intdressant dga- 
lement et le laboureur qui trace le pdniblc sillon et le 
citadin qui puise dans les champs sa fortune et son 
p m i e r  aliment, ne fut point jugde digne d'un sbrieux 
examen,parce que dans l'ouvrage qui en prbsentait la 
thhorie (2), il s'est glissd des erreurs graves, et que, 
sous plusieurs points; l'auteur attaquait de front des 
doctrines reques. Malheureusement, dans les sciences, 
ilest urie foule de principes qui n'ont encore pour bases . 
que des analogies et mÃªm que de simples hypothkses. 
La paresse du plus grand nombre fait qu'on s'habitue 
~i les admettre comme des vdritÃ© incontestables, e t  
qu'on taxe de folie -la main qui ose leut- demander une 
dhonstration, ou qui, par des recherches nouvelles, 
entreprend d'en .dtendre les applications :. cette ma- 
nibre de voir, qui est presque partout celle d'enseigner, 
constitue le despotisme des systkmes; elle retarde les 
progrbs des inventions rdelles, et parait contraire h la 
philosophie, aux droits imprescriptibles de l'humanitÃ© 

Tandis que quelques savans repoussaient Paris (3) 
les paragrdes de M. LAPOSTOLLE, d'autres, plus mo- 

(1) Les paragrÃªle proposÃ© en AmÃ©rique en 1819, consistaient en 
des barres de bois de dix Ã douze mÃ¨tre de haut, enduites de gou- 
dron, et  placÃ©e au sommet des montagnes ou sur la cime des CO- 

teaux arides. On en a beaucoup vantÃ les propriÃ©tÃ tri assurant, 
surtout, que le nuage chargÃ de grÃªl glissait le long "le ces barres-et 
se dÃ©chargeai sur des terres, qu'on nous pardonne Pexprension, dÃ© 
vouÃ©e pour le salut des autres. .$ . . 

(a) Traitd des parafoudres et des paragr&les en cordes. de paille. 
Amiens, 182o.In-80 de 328 pages et  une planche lithographiÃ©e 

(3) Journal des savons, mai 1821, pigi 287-agi. 

20. 

. 
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3 ( 428 ) 1 destes et moins tranchans, voulant interroger l'expd- 

rience avant de se prononcer, rhphtaient les essais qafe 
ce physicien citait h l'appui de son assertion. En 18~0, 
l'Association de bienfaisance mhdicale d'Amiens obtint 
des rhsultats favorables ( I ) ,  et  la Socidth des science#, 

'agriculture et aris du dbpartement du Bas-Rhin, aprks 
-un grand nombre d'dpreuves, avoua d'une manibre 
incontestable la propriht5 conductrice de la paille (2) ,  

Encoufag6 par leur exemple, M. THOLLAKD, profes- 
seur 21 Tarbes et  correspondant de la SociLth Lin- 

'ndenne, tenta aussi quelques essais qui l'amenkrent & 
faire h l a  dhcouverte de M. LAPOSTOLLE des change. 
mens utiles, des amhliorations remarquables. Soh ap- 
pareil perfectionnh se pr6pare de la manikre suivante ; 

O h  choisit une perche d'un bois quelconque, d'en- 
viron sept mkires de long, d'une grosseur propre & la 
rendre sdide; bn la dhpouille exactement de son bcorce 
qui l'exposerait h pourrir, et on applique sur elle des 
cordons de paille de froment ou de seigle coup& dans 
une parfaite maturith. Pour faire ces cordes on hu- 
mecte la paille d'eau de pluie, on la tresse ensuite au 

moyen de quatre cordons, composhs chacun de trois 
petites nattes; on forme du tout une espbce de cÃ¢bl 
de trente-quatre millimktres de diamktre. Plus la corde 
est serrhe, plus elle aura de durke. Cette corde s'at- 
tache h la perche d'abord h ses deux extrhmitbs, au 

( 1 )  W e i  le  Ville Bulletin qu'elle a publiÃ Ã cette Ã©poque et le 
no du 18 septembre 1819 du Journal  d'agricullure et de commeice 

. du departement de la Somme. 
(a) Voyez le tome II de ses MÃ©moires pag. xvj, svi j  et xviij tl'bd 

rapport lu  ;I la sÃ©anc publique du 30 juillet 182 1. 

., 2 
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d'un fil de laiton, ou mieux de cuivre rouge, . 

de rnanibre h ce qu'elle soit parfaitement tendue; puis 
de cinquante en cinquante centimbtres, on place des 
liens de mÃªme'mhtal On fixe verticalement dans le / 

centre de la corde. de paille un petit cordon de lin 
dcru ( i ) ,  composd de dix II douze fils, et h la partie-su- 
p&rieure, une verge m&t$lique, en laiton, de cinq mil- 
Ji&tresÂ de diambtre environ, terminde en pointe, et 
longue au moins de vingt-sept centimktres, commu- 
niquant directement au cordon de lin. L'appareil, ainsi . 
dispos&, se fixe solidement au haut des habitations, sur. 
des arbres, ou sur des pieux en chÃªn d'une longueur 
de deux mbtres et enfonchs moiti& en terre. On place. 
les paragrÃªle d e  vingt-six h trente-deux mbtres de 
distance les uns des autres. Par ce moyen, la foudre, 
est dbtournhe de dessus les constructions rurales et, 
les champs sont prÃ©servh des dhsastres de la grÃªle. 
Chaque appareil ne peut coÃ»te au - del& d'un - h! 
deux francs; sa durhe est estimhe devoir Ãªtr de douze 
h quinze ans, el ses effets s'&tendre sur un rayon de 
de treize h seize mbtres et demi. On enlhve les para--' 
grÃªle aprks les moissons, pour les rdtablir aux appro-. 
ches de l'dquinoxe du printemps. 

Les exptkiences auxquelles M. THOLLARD a soumis 
ses paragrÃªle ont &t& publiques e t  faites en grand. Il, 
a 6th second6 par les autoritbs locales. En voici-les r6-, 
sultats : 

Vers la fin du mois de mars 182 1, il plaÃ§ des pa,- 

(1) Le chanvre ne donne que des commotions; la paille unie au- 
f!n conduit parftSteinent i'Clectricii6. 
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ragrble~ en 'paille dans les communes de A ~ r e i l h ~ ~ ,  
Boulin, Hourc, Lizos, Oldac, Souyaux, Laslades, etc,, 

l toutes situdes dans un canton au nord-est de Tarbes, 
1 ddpartement des Hautes-Pyr6n6es. Les'paragri4esAc- 

cupaient une dtendue de trois mille hectares environ, 
Les villages nommds avaient dtd choisis de prdf&rence 
comme habituellement frappds par la g rde  (1); ils fu. 
rent prdservds au mois de juin suivant, dpoque oÃ la 
cornnime d'Ibos, situde hors de la' ligne paragrÃªlde 
fut rdduite aux dernikres extrkmitbs par un nuage ora. 
geux, qui vomit sur elle des masses dnormes de grdons, 
et qui ddsola une t r k g r a n d e  partie du d6partement 

I du Gers (2). 

En 1822, le 2 5  avril, par un vent d'ouest; il se forma 
vers les trois heures du soir, dans la partie occidentale 
du db~artement des Hautes -Pyrdndes, un orage qui 
demeura stationnaire quelques instans, et qui occupait 
une grande dtendue. A des dclairs multiplids succdda 
un vent impdtueux qui porta le nuage orageux de 
l'ouest 21 l'est, parcourant le zÃ©nit des communes de 
Boul&res, Oursbelille,Bazet, Bours, Orleix, Oldac, Col- 
longues, Pouyastruc, Castelvieilh, etc.; il laissa tomber 
abondammenif de la grÃªl d'un ~ e t i t  diamktre sur les 
communes d'Oldac; Pouyastruc, Castelvieilh, non pa- 
ragrÃªldes tandis que Lizos n'en requt que trbs-peu, 
e t  d'un plus petit diamktre, dans la partie voisine d'O- 
Idac, e t  que Collongues ne fut grÃªl qu'au sud-est,non . . 
paragrÃªl6 

fi) Sur dix ans ils avaient jusqu'alors Ã©t grÃªle sept fois. 
(a) M~yens~rdservatifs de la foudre et de la frde; par M.Cn. S. , 

THOLIARD, etc. Tarbes, 1832, in-8". * 

l 
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Le 8 mai, h trois heures du soir, un orage pousst5 

par un vent d'ouest trhs-fort, menaqait la commune. 
d'Ibos, paragrÃªlde et celles environnante?; la g d e ,  1 

qui avait cornmench b tomber dans la premibre ligne 
des paragrÃªles cessa immhdiatement aprks. Le reste 
de la commune eut beaucoup d'eau, ainsi que Bor- 
dbres, Tarbes, etc.. . . 

Le 3 }uin, vers les trois heures. du soir, par un vent l 

sud-est, un orage s'est formh dans les gorges des mon- 
tapes, prhs d'Argelds et de Bagnhres, oh il a demeurd. 

1 

1 

stationnaire jusque vers quatre heures; l e  vent devenu 
ouest, aprhs des hclairs et quelques coups de tonnerre, 
l'orage s'est ddvelopph vers l'ouest, en s'appuyant sur, 
les Pyrhndes, et occupait alors plus de la moitib de. ! 
l'horizon. Les coups de tonnerre &aient effrayans; les 
dclairs se succddaient avec une extrÃªm rapidit6, et. 
le ciel offrait l'aspect d'un volcan. Cet orage, qui cou-, 
vrit un grand nombre de communÃªs ne fut pas trbs- 
destructeur; quelques-unes reÃ§uren de l'eau et de la, 
grÃªle Tarbes, Soues, Salles, eurent, plus ow moins, 
de la grÃªle Barbazan fut respectd; Ibos eut beaucoup., 
d'eau. 

Plus tard, et & des jours diffhrens, Ies cottimunes de. 
Marseillan, Chelle, Mun, Pouey, Aubargde, Louit, etc., 
furent, plus,ou moins, frapphes de la grÃªle Cabanac, 
paragrÃªlb situ6 au milieu de ces communes, ~ ' a  pas, 
4tb touchd. 

Le 15 juin, le vent &tait est-sud-est; vers les trois, 
heures, un orage s'est formb'dans les gorges d e s  Py- 
r6n&es situhes au midi de Tarbes, et un autre dans . 

' \a partie est-nord-est; h quatre heures e t  .demie ili, 
8 -  1 
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@aient rhunis et .couvraient presque' tout l'horizon; 
l'eau etila grÃª1e:du-premier aprbs grand nombre d'b- 
clairs e t  -de coups de  tonnerre, vinrent frapper les 
communbs 'de- Juillan, d'Odos et de Horgues. Gayan 
fut plus maltraitd par le  second, qui, a p r b  Ãªtr arrivb 
au-dessus' des communes d3Andrest , de Bazet et de 
Bours, revint sur Oursbelille, Bordhres et Ibos, par uu 
yent est-nord-est, endommagea un peu les limites 
ouest-sud-ouest de Bordbres,celles est-sud-est du 
ddpartemetit des Basses-Pyrdndes, et celles est-nord- 
est d'Ibos,oÃ le nuage-p&n&tra en donnant abondam- 
mant de l'eau dans la partie ouest-sud:ouest de cette 
commune. 

Les 16 et 17 du mÃªm mois, (l'autres orages, en- 
core formds sur lesPyrdndes, mais occupant peu d'& 
tendue, prdcddds d'un ouragan, frappkrent plusieurs 
communes de la grÃªle ~articulibrement Sdmdac, non 
paragrÃªld 

D'aprbs ces observations, il y aurait eu dix-neuf & 
vingt communes plus ou moins touchdes par la grÃªle 
ph des dixrhuit paragrÃªlde en tout OP en partie, Col- 
longues aurait reÃ§ de la grÃªl dans la partie non 
paragrÃªlhe,-voisin de Castelvieilh, et Ibos en aurait 
requ, un peu'plus dans la partie voisina de Bordbres 
et du d4partement des Basses-Pyrdnbes, encore par 
un nuage allant de l'est-nord-est h l'ouest-sud-ouest, 
ce qui porte naturellement ?i penser que les para- 
grÃªle ont garanti cette grande et riche commune du 
fl6au dont elle dtait menacde, et. qu'elle n'eut point 
4th touch6e dans ses limites avec Bordhres, si celle-ci 
eÃ» dt6 paragr614e. Mais Cabanac, situ6 au milieu 
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des communes 'd'Aubathde, d Ã  Poney, de Mun e t  de 
Chelle, grÃªldes a dchapp6, comme par enchantement, 
au fldau- destructeur. Barbazan, 'Aureilhan, Boulin et 
Lizo~ ont 6th prdservdes d'une grÃªl qui a enlev6 une 
partie des rdcoltes des' communes voisines. Gourdon 
et Mouledous doivent "vraisemblablement leur saint 
aux paragrÃªle des communes de Gonn6s, Coussan, 
Souyaux, Laslades et Lansac, qui ont 616 prdservdes, 
tandis que leur voisine Sarrouilles a 6th frappde (1) .  

En 1823, le 13 mai, 31 sept heures et demie du'soir, 
le thermomktre de R ~ A U M U R  marquait 1 8 O ,  le baro- 
mhtre om 730, le vent Ã©tai est-quart-nord-est, et les 
nuages venaient de l'ouest-quart-nord-ouest. Un orage 
,s'est fora6 h l'onest, occupant toute la partie de l'hori- 
zon comprise enire le nord-nord-ouest e t  le sud-quart- 
sud-ouest, prdchd6 par de gros lambeaux trks-noirs 
de nuages tombant vers la terre. L'aspect en &ait cl'- 
frayant, et l'eau, sous forme de nuage; semblait former 
un torrent descendant-d'une cÃ´t trbs-hlevde (la'chte' 
du Gers) e t  trhs-longue, situde h plus de cinq k i i~mk-  
ires ouest de Tarbes. Il &ait encore prdcddÃ d'un fort 
ouragan produit par divers vents irrGguIiers, qui, ayant 
diminue d'inlensitb, laisshrent apercevoir les vents ob- 
servds. Le nuage avait une vitesse extraordinaire; en 
moins de vingt minutes il parcourut une distance de 
plus de cinq myriamktres. Les &clairs multipli&s ajou- 
taient h l'horreur du spectacle : le bruit du tonnerre 

(1)  Exirait d'un rapport fait en 1823 au prÃ©fe des Hautes-PyrÃ©nÃ©e ' 

et insÃ©r dans les actes de la prÃ©fectur sons la date du 30 mars 1823. 
voyez aussi la BibliotlzÃ¨p physico-Ã©conomipe de M .  T H I ~ E A C T  DE 

BERSEAUD, cahier de mars 1823, tom. XIII, pag. 164 et su+. 
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n'&ait pas considdrable, ce qui peut bien Ãªtr attribua 

! au peu d'blkvation de l'orage et  & la grande quantitb 
1 d'eau tombbe. Quelques grains de grÃªle mÃªl de 

. gouttes d'eau, pousshs par le vent d'ouest, mais retenus 
par celui est-quart-nord-est infhrieur, commenc&renti 
tomber; puis une grÃªl d'un diambtre assez gros, dans 
certaines communes, tomba pendant deux minutes, 
e t  ensuite une pluie extrÃªmemen abondante pendant 
vingt minutes environ. Cet orage fut trhs-destructeur, 
car il ravagea les vignobles et les seigles d'un assez 
grand nombre de communes des dhpartemens des 
Hautes e t  Basses-Pyrhdes, du Gers et de la Haute- 
Garonne.. , 

Le 18 mai, 3 sept heures du  matin, le barombtre 
&tait & on 756, le thermombtre marquait IQ, le vent 
Ctait ouest-quart-sud-ouest, et le ciel assez beau; vers 
cinq heures du soir, un orage s'est formb encore i 
l'ouest de i'hori~on de Tarbes, prenant naissance dans 
les Pyrhndes sud-ouest de Pau; il &ait poussd par un 
vent trbs-fort; quelques gouttes d'eau d'abord, puis 
une grÃªl d'un diamktre variÃ© et d'une courte durde, 
suivie d'une pluie abondante, furent les ifl-oduits dece 
second orage, qui ravagea, quelques diffhences prbs, 
les mÃªme communes que le prÃ©.cddent Enfin, il se di- 
rigea sur Toulouse pour se fondre dans les montagnes 
de Saint-Giron. Pau n'eut que beaucoup d'eau. 

Le ler juin, h sept heures du matin, le barombtre 
&tait h O" 7 3 a 5 ,  le thermombtre h 50 114, l'hygrombire 
5 660, et  le vent d'abord nord-ouest, devint ouest; h 
midi igO de chaleur, le ciel trbs-beau. Un orage s'est 
ibrmÃ© vers quatre heures du soir, dans les Pyrbndei, 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



( 435 1 
au sud-ouest. Cet orage, pouss6 par un gros vent, accom- 
pgn6 de grands coups de tonnerre, a long6 les PyrÃ© 
nkes jusqu'au sud-ouest de Tarbes, puis, revenant vers 
roilest par l'est, en d6crivant une espbce de courbe 
concentrique h l'horizon, il a donnb abondamment de 
veau dans un grand nornbre.de communes, e t  un peu 
de grÃªl du cÃ´t de Rabastens. Le ddpartement du 
Gers a eu  de l'eau et  de la grÃªle 1 

Le 50 juin, le vent &tant nord-est, le barombtre in- 
diquait on 7 5 2 ,  l'hygroxh&tre 900, et le thermombtre 
marquait le matin 140 114, h midi 220, h trois heures 
240, le ciel serein. A cinq heures du soir, un orage 
s'est formd h l'ouest de Tarbes, occupant une grande 
partie de l'horizon : il &ait prdc6d6 d'un vent extrk- 
mement fort; h six heures, le vent, devenu ouest, a 
port6 l'orage vers l'est. Peu de tonnerre, mais beau- 
coup d'eau sur une grande surface. Tels furent dans. 
le dkpartement des Hautes-Pyr6n6es les orages pen- 
dant lannde 1-823. 

Toutes les communes paragrdhes ne souffrirent nul- 
lement; celles qui ne l'&aient qu'en partie eurent & 
g h i r  de leur ndgligence. Les effets des orages ont 
prdsent6 dans ces dernibres des r6sultats de ddvasta- 
lion fort singuliers (1). 

La tempdrature le plus habituellement humide de 
l'ann6e 1824 n'a point permis aux orages de se former, 
et a rendu les paragrÃªle inutiles dans le ddparternent- l 

des Hautes-Pyrddes, qui le premier a la gloire d'avoir 

(1) Pr6cis des effets produits par les paragrkles, pendant VanneÃ 
1823; par M. T . B o ~ A R ~ ,  etc. Tarbes, 1824 j in-12. I 
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flonnd l'exemple de ddtaprner, & trbs-peu de frais, un. 
cles fl6aux les plus funestes aux cultivateurs. 

Une fois l'impulsion dopnde, elle s'est &endue, au 
loin, et l'on a vu, malgrd la rhistance de quelques sa- 
vans, les en paille de M. THOLLARD plantds 
aux environs de Munich et de Trieste, propagds par 
M. BELTRAMI, de Milan, dans la Lombardie, le Frioul, 
i'Isirie, laCarniole et la Dalmatie; adoptds sur les bords 
d u  P6, A Massalombarda et dans quatorze communes 
du Bas-Bolonais, d'aprks l'exemple donnd par MM. As- 
~ o ~ ~ ~ . , i n g d n i e u r  de Bologne, et CRUD, de Genbve, connu 

' par la traduction des QEuvres agronomiques de THAER, 
et par son important ouvrage sur l'dconomie de l'agri- 
cul turc.- T 

, . 
En juin 1825; une forte grÃªl a singulihement en- 

dommagd plusieurs cantons de la Bavibre, e t  plus par- 
ticuli&rement les environs de Mark-Tristern. Un seul 
propridtaire, M. LUGINGER, a At6 prhservd de ses ra- 
vages par les paragrÃªle placds dans ses champs. 

Deux orages des plus violens dclatbrent sur le Mi- 
lanais les 2 2  et 2 4  juin de la mÃªm annde, vers les 
quatre heures de l'aprbs-midi; plusieurs propribths 
lurent abfmdes, e t  surtout le district de Triviglio. Les 
terres de M. Gio. MALAZZAKI, situdes pr&s de cette 
bourgade, et celles de M. GIULIO OTTOLINI, A Cerusco, 
furent seules respectdes, parce qu'elles dtaient arrnbes 
de paragrÃªle en paille. On aperÃ§u trbs-distinctement, 
durant ces deux orages, des flammes au sommet des 
ilbches mdtalliques des paragreles. 

Les orages ont .dtd nombreux en 1.824 au,pied des 
Alpes lombardes; ils se succ6d&rent avec une extrÃªme 
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rapidit&, sans doute h cause de la grande quantith de 
neige tombde sur cette chaine de hautes montagnes. 
ka  maison PIRAGO de Milan ayant armh de 
en paille les deux petites communes de Cremago et  
de Brenna en Brienza, sujettes, depuis 18 19, h des ou- 
ragans souvent rdpdtÃ©s furent prdserv6es dans les jour- 
nhes des 18 e t  22 mai, tandis que les villages limitro- 
phes furent ddvastbs. Les terres paragr6ldes de Pessano 
furent bgalement h l'abri le 2 4  du mÃªm mois. Le 
9 juin, un oragefurieux ravagea vingt cinq communes" 
du Milanais; celles qui &aient paragrddes n'eurent que 
de la pluie. Le I 5, mÃªm rdsultat aux environs de Tri- 
viglio (1). 

M. CRIID, qui a paragrÃªl l'exploitation consid6rable 
qu'il dirige h Massalombarda, parle dÃ¨ avantages rdels 
qu'il a obtenus des paragrÃªle en "pille (2), tandis que 
M-, l'inghnieur ASTOLFI rend compte des rdsultats of- 
ferts dans les campagnes aux environs de Bologne de  
la manibre suivante (3) : 

Le 19 de juin, environ deux heures aprgs midi, 
un orage accompagnd d'dclairs e t  de tonnerre s'dleva 
de la partie sud de Bentivoglio,vis-&-vis d'AItedd; 
une portion, qui se dirigea sur ce dernier endroit, 
laissa tomber des grÃªlon qui n'dtaient pas petits, e t  
en plus ou moins grande quantitd, dans les campagnes 
"situdes entre la Savane abandonde et le canal, jusques 

(1) Ces faits nous sont fournis par M. le p r Ã © v 6 t ~ ~ & ~ ~ ~ ~  sous la 
date de Rivalta, le 5 juillet 18a4. 

(a) Feuille du canton de Vaud, septembre 1824, tome XI, pages 
377 et suiv. 

( 3 )  Gazette Je Bologne dfi 17 juillet "S"\. SÃ™ppl4men m ~ - I . v I ~ .  
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au casino Guastavillani; se dirigeant ensuite vers l'h- 
glise des Boschi. Dans ce territoire se trouvait juste- 
ment l'enceinte que )'ai a r m h  d'environ cinquante 
paragrÃªles et  il est arrivd dans cette pbriphbrie; 
qu'entre la premikrb ligne oh &aient plaches les per- 
ches et la seconde, il tomba quelque peu de grÃªle mais 
avec si peu de force que le dommage fut trks-minime 
en comparaison de celui qn'dprouvbrent les terres li- 
mitrophes. Dans l'espace compris entre la seconde 
ligne des paragrdes, et surtout la troisikme, on ne vit 
tomber, au gratad &onnement des spectateurs, au lieu 
de grÃªle que des grains de la consistance de la neige. 
Ce fait me fut confirmb, avec une entihre conformith 
de circonstances, par tous les cultivateurs de la con- 
trhe, et je pus le vdrifier par mes propres yeux. 

Ã Un nuage non moins effrayant se reproduisit le 2 4 ,  

environ les dix heures du matin, du cÃ´t de San- 
Â Pietro in Casale, e t  se dirigea entre le sud et l'ouest 
de la commune dbjh citt5e d'Altedo. A peine avait-il 
commencd h se forme? qu'il prit sa route du cÃ´t 
de Ja commune de Macaterole, couvrant de grÃªl les 
terres au-dessus desqueIIes il passait; mais lorsqu'il 
arriva sur le domaine de Galibre, d'environ 10,ooo sri 

pens (tomatures), armds de paragrÃªle par les soins 
de YingGnieur-inspecteur PANCALDI, on ne vit plus 
tomber lh de grÃªlons mais seulement de l'eau gelhe 
en consistance de sel. L'orage continuant A passer ou- 
tre, et h s'avancer vers la commune d'Altedo, se trouva 
entihrement pris dans l'armature &ablie par moi, et 
chacun put voir les nuÃ©es A mesure qu'elles passaient 
sur le terrain arm4, se mettre dans un mouvement 
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aisez-violent, s'abaisser considbrableliaent', ensuite se 
diviser, et s'hvanouir 21 une petite distance, aprbs atoir 
tbpandu une grande quantith de pluie. 

J'ai omis une circonstance qu'il ne Sera pas in- 
utile de rapporter ici. -Le nuage orageux du 19 juin, 
p i  avait commench dans le voisinage de Bentivoglio, 
pi t  encore la direction de Minerbio, e t  en cheminant 
contre San - Giovanni in Triario ,- il tomba dans un 
autre arrondissement d'environ 300 tornatures, appair- 
tenant h M. DEPESTRE, de Chenef, e t  armh par les soin . 

de M. JOSEPH MONARI, de Minerbio. Dans tout le che- 
min parcouru, il avait, plus ou moins,battu de grde les 
campagnes sur lesquelles il passait; mais & peine arrivd 
sur celle que nous venons de citer, il s6 dissipa subite- 
ment sans causer le moindre dommage, ni au terrain 
am&, ni aux contrdes situhes au-delh, a , . 

On fait en ce moment des dispositions pour,eh ~ 8 5 5 ,  
armer de paragrÃªle le canton de Vaud e t  celui de  
Zurich en Suisse; un grand nombre de proprihths si- 
tuhes au pied dÃ© Apennins et dans les localitds les 
plus exposbes aux ravages de la @le (1)  ; les environs 
de Gratz, de Goritai, de Gradisca et tout le golfe d e  
Trieste; trente-six communes de l'arrondissement dÃ 
Porenirui; plusieurs autres du dbpartement du. Haut- 
Rhin, etc. etc. 

Une dernibre observation que l'on se prop6se de rb-1 

(1) Cette tendance tient Ã la disposition du pays, Ã la prgsence 
d'une montagne ou d'une chaÃ®n de montagnes, Ã la direction des 
vallÃ©es etc. Il grÃªl plus au pied des Alpes et des PyrÃ©nÃ© que dans 
les w t r s  plaines. 
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pdter, c'est que les paragrÃªle ont prdservd des brouil- 
lards qui les infectent ordinairement plusieurs contrdes 
de la Haute-Italie. 

Tous les faits exposds ci-dessus sont revÃªtu du ca- 
cliel de l'exactitude, et le tdmoignage de ceux qui nous 
les transmettent est assez imposant pour qu'on puisse; 
sans crainte, les regarder comme suffisamment prou- 
vÃ©s Cependant, comme ils dbmentent certaines thho- 
ries, et qu'ils sont en opposition directe Mec les doc- 
trines professdes p&r des hommes illustres, la Socihtd 
Linndenne de Paris a cru devoir les mettre sous les 
yeux des vdritables philanthropes et d'appeler sur eux 
toute l'attention des propribtaires ruraux. Elle dbsire 
voir se multiplier les paragrÃªle en paille partout ob 
la situation topographique expose aux dbsastres de la 
grÃªl la demeure de l'homme et les terres que ses 
mains laborieuses fertilisent. Le succhs dbpendra du 
concours d'un grand nombre de propribtaires. 

La Socidtb Linndenne demande h ceux qui, d'aprki 
son conseil, armeront leurs champs de paragrÃªle en 
paille, de tenir une note exacte des phhombnes qu'ils 
seront dans le cas d'observer; et de lui en faire con- 
naftre toutes les circonstances ainsi que leurs rbsul-' 
tats. Des encouragemens seront h cet effet, h partir 
dc 1825, dbcernbs chaque ann4e dans sa sbancc pu-' 
blique du 28 dbcembre. 

1 
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